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.AV TRES-ILLVTSE E 

SEIGNEFR MONSEIG\ 

Jtfonfeigneur Nicolas de V erdun> & • 
à ÂdeJJeigneurs de la Cour y k 

Piemle Hardiviliek Rc&eut 
fouhaittc l'immortalité. 

Oicy venir vers vous & en public la petite 
v deffsnee de tVntuerfitc de Paris ,( Equitables 
Seigneurs) marquée de vojlre nom qui luy donne 
renom^plips de lujlrc& de grâce & à ïabry du- 
quel elle prend icjjor^ & pourquoy non ne volera- 
elle pas aux yeux & dans les mains de tout le mo- 
de foubs l'air de vos conduittes ,puis que vous efies 
caufe quelle a rempli iaurcilled'vn monde d'audi * 
teurs: certes ïay forgé fort longtemps, fie dcuois 
efclorre ce mien f wift & le faire commun,& fi ie 
mefuffe creu moy mcfmeje ne luy euffe iamais do- 
nc la clef des champs j apprehendois pour luyjion 
feulemet U pince &le controole d'vn iugemet plus 
rafîts&r plu* ferme que le mien^mais aujîi tejguillo 
& les piques du temps qui efl aufîi confus en iuge- 
mets & en affettions qven affairerais fi tofl que 
ïay veu lesfauorables rais de cejle Cour celefle, & 
nommément le voflre (Monfeigneur de Verdun) 
qui font fi falntairesà laïrançc^iln.e fmbleque 
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ïay fenty dans moy nouveaux ejprtts &vnnou* 
ueau courage^ qui mafait perdre lepremier rèffen* 
timent de mon humble bajfejfe, <& ma fait oublie* 
la crainte des cenfeurs^ des dangers communsile 
voicy donc quimefibappe de$ mains^ce difcours 
queie vous prononçay a l audience devant vos Sei- 
gneuries & en pleine affemblee ^ilsenva tejmot* 
gner de la fidélité & naturelle affcÇlio que ïe porte 
amo païstyk ma mere l'Vniuerfité^ il court à ïad- 
wmuYcjmai% bien delibcré>vigoureux, plein de vie 
aux beneijies clartés du Soleil deVtrdun^ (pfoubs 
les influeces des autres luminaires de ce grand Ciel 
François il efl aufli ndifraufli fracgr candidéen fi 
nativité qù en Ça conception fur le papier 5 que lors 
que ie le traçois dans mon ejprit. Reçeue^doc tres~ 
illuflre Verdun^ le mignon de Themis ^oracle delà 
Cour > l'ame du Parlement \receuez^vous luges in- 
corruptiles&gardiensfidelles deslysFracois les pa- 
voiles Je cœur^ ce qui eft déplus la bonne volon* 
té de voflrcReEleur^ReEleur que te dits voflre^veu 
qu tl efl le ReSleur de cefleVniuerfitè^qui efl vraie- 
ment &totaïïemet voflre, puifquepar voflre *Av - 
refl elle efl demeurée ferme Rentier efans tache & 
fans macule ^& d'autant quelle ne tient vie que 
de vous Je vous promets que ieferay reuiure en fis 
regiflres vne éternité de iours y vnfai£l fi memora- 
ble^&par les remcrcimensgratulatoires que vous 
amende nom. 






HARANGVE DE M AI S T RE 
Pierre Hardivillier j 
Redxur de iVniucrfitc de 

Paris. 

prononcée par luy an Parlement pour l'V \ 
mue) fît é \ contre lu Pères & Efcbolters 
du Collège de Clermont,le xxif.de Dé- 
cembre 161I. 



E 



Nfîn(MEssiEVR$) vous auez ex- 
aucé les veux de nos François, &les 
requeftes que maintefois les plus calmes ef- 
pries les plus rafïis,& les plus cfpurés auoiét 
iulquesàceiourd'huy lancé au tribunal de 
ladiuinitélbntrenuoiez ça bas, pour rece- 
uoir de vous leur plain eftcdt: Les voicyala 
bouche de rVniuerfitc 5 cllc qui trauerfee fé- 
lon les changements & les viciflTitudes des 
temps calamiteuXjclie qui affoiblit &: co- 
rne elangouric par le dois: les rufes des en* 
jiemiscouuerts: Lavoicy enperfonne de- 
uanc vnc affemblec la plus augufte & la plus 
vénérable > la piu$ entière &la plus equiu- 
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blc qu'ayt iamais vcu le monde : La voicy 
elltmcfme fur le théâtre ou la luftice aucc 
laVerité deux Soeurs germaines & fillrs du 
grandDicu,iouent leurs pcrlonnages théâ- 
tre ouuert aux oracles facrez delà vérité 
mcfmc , fermé au fard, au farte , aux aguets, 
aux embufehes des efprits cauteleux: La 
voicy à vos yeux la Reine & la PrincefTe des 
Vniuerfitez, lVnicquc&chtre fille de nos 
Rois tres-chreftiens aux pieds de vos gran- 
deurs ; mais non plus de tel port,& de telle 
Maiefté qu'elle a cfté iadis^non plus auec ce 
bras d acier &ce corps vigourcux,non auec 
fes mamelles qui diftiiloientiadisvn fleuuc 
de bon-heur &: de profperitezjellcn'a plus 
fes y eux dclairants & brillants, fes yeux c- 
ftincelants, qui comme des eftoiles embra- 
foient de leurs feux les plus mafles poiétri- 
ncs desnations du mondes Lavoicy toute 
nue, toute dolente & toute abandonnée, 
qui iette les abbois&les derniers foufpirs 
dans la pouflïere/& va trainant fon aifle fur 
le fumier, &honteufe qu'elle eft d'un fi pi- 
teux eftat, ayant en queuë,en tcftc,en flanc 
vne grande trainée de les pauures enfans, 
encore peu fecouruc & foula^ée de fes mef« 
mes enfans^c'eft en vous qu'elle attend,ccft 
en vous quelle clpere&: repos ÔC foulas au 



reftablifleme nt de fcs honneurs & de fcs di- 
gnitez jc'eft vous qu'elle regarde les yeux 
baignez de pleurs , ccft vous qu'elle cornu- 
re comme Anges gardiens de ceft Empire, 
& comme Dieux tutelaires des lettres $ car 
fi vos charitables mains ne la retirent de fes 
lieux limoneux où elle eft embourbée, & 
que fi les oracles de vos arrefts ne repoufîët 
l'effort des maladies qui luy mangent le 
cœur & les entrailles, il n'eft ia befoin qu'el- 
le recherche aillicurs vn autre lenitif pour 
fes douleurs, clic ne doit attendre en telle 
extrémité & en telle detreffeautrcpl 9 doux 
remède pour adoucir l'aigreur de Ion defaf* 
tre,&fomc ter fes playes quecclui-cy,qu'au 
pis aller la Court de Parlement aura don- 
né l'oreille à fcs dernières voix 5 aura ouucrt 
la bouche à fes derniers foufpirs, & qu'elle 
aura rendu entre vos bras 5 McfTcigneurs, 
cefte âme fi innocent*, (i pure, fi Françoifc, 
en vn mot fi luifante de la blâcheur des lys. 

L'éloquent Aduocat de nos parties don- 
ne commencement &ouuerturc à fon beau 
plaidoyer par la difputc qui s'eflcua entre 
Aiax&VlylTe pourles armes d'Achille, ce 
qui me faift tomber cefte penfee en Fefprit, 
que rVniuerfité peut à bonnes enltigncs 
dire des 1 efuites.ee que dUoit Aiax de fon 
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Vlyflcj qu % Vlyflc dompte Aiax, il aura cefte 
gloire d'auoir tire des armes contre vn bra- 
ucaduerfaiic 

Car qui ne void que TVniucrfité eft por- 
tée furies rangs aux armes, aux alarmes, 
mais qu'elle dcldaignc la lice, & de venir 
aux mains 5 clic qui eft Royale , d armés 
Royales, &: de race Royalc,auec ceux qui 
n'y a pas trois iours font déguerpis des Ca- 
bannes champeftres d'vn Hofpital, ou de 
quelque coin d'Efpaigne.^qui citât furmon- 

tez s'eftimeront heureux 5 & feront trophée 
d auoir mis en champ clos, en chaleur,en a- 
larmelaRoinc SdaPrinceflcdes Vniuerfi- 
tez. Mais de peur qu'en vnefi dangereufe 
cfcrimcles deshonrieftes brigues de noftre 
partie, &lcs tours de fouplefles en leurs 
pourfuittes, & vn nombre innombrable de 
piperics nouucllcs, & dont iamais les hom- 
mes n'auoict cogneu l'vfagc de la pratique , 
me mit quelque terreur Pan nique' au camp 
des Académiciens, &: n'esbranla leurs el- 
prits comme faiétvn tonnerre ceux qu'il a 
foudroyez j voicy que tout foudain ou 
Dieu, ou vous, Mcfleigneurs, auez choifî à- 
rVniuerfîtévn Aduocatqui a les yeux par' 
to ut, qui void de toutes parts, qui darde fes 
rayons p quipercc^quipeactreaiuxpiis&aux 
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icplisdc leurs deftours 5 &aux plus noires 
ombres de leurs cachet tes,qui rranche de f a 
langue plus viuemét que ne fift Alexandre 
defon efpet ,lc noeud & l'embarras de leurs 
plus entortillées fophifteries ; qui portant 
les; flambeaux de fon bien-dire , va gui- 
dant les François par des fentiers qu'il a 
fraye luy mefmc,voire parles precipices,les 
gouffres, les abifmcs (ans riue ny fans fonds 
de la focitté des Iefuites^lequel parlât touf- 
fiours pour rVniuerfité,iliVy a que tenir 
qu'elle feratoufiours oùye {^exaucées le- 
quel debout, elle fera fur pieds, qui plain de 
vie, donnera vie s'il peut b qui plain ^hon- 
neur & de candeur Françoîfe redonnera s il 
pcut& honneur &: candeur à rVniuerfité 
ians borne de durée. 

Et pourquoy noftre Vniuerfïté ne fe van- 
tera pas, ne s'efioùira pas, ne fera pas tro- 
phée d auoir pour Aduocat,vn homme qui 
cognoit les oracles de la bonne Themis, 
qui eft le truchemet & fidelle interprète des 
plus facrez arrefts, & qui a feuilleté les ar- 
refts dcsCours,lcs Edits des Rois,& les ad- 
ois des fages , & les autres parures du droiét 
Ciuil,dontlarobbe d'Aftrceeft parfemec 
& diaprée en guife d'Efcarbouclcs & d'Ef- 
meraudes s illcmblc quelcs grâces luy ay et 
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adjancé furlatcftcvne couronne de fleurs 

de R cthoncquc 5 eflcué de trophées 3 & dref. 
fé des honneurs d'éternelle memoire$ccft 
vnfilzde Pallas, vnnourriflon des Mules, 
que lesmignardes Sœurs ont embellydes 
traicls , & des viues couleurs de leurs pin- 
ceaux. O Dieux ! que nettement,que fran- 
chement, & que naïfuement il a reprefenté 
la vérité 5 non releuéc des ombres ou cou- 
leurs eitrâgcres d vnc morte peinture 3 mais 
a tire au vif & au naturelle vray pourtraidt 
dt les beautezj (i bien qu'il féblc que Aper- 
çois deiialaviue image reluire aux cœurs 
des ticou tans parlareflc&ionde l'orateur, 
& le m aileure que parmy cefte preffe des af- 
filiants, perionne ne fetrcuue, qui ne rc- 
çoiue en lame le fens de fcsparolles,ainfî 
que des oracles de la vérité mefme 3 & qui 
n'eftime que ce ne (oit modeftic à luy parti- 
culière n'auoirpàselucntéjdcfcouuertjmis 
au iour plus de matière ,cômcil le pouuoit 
faire s'il euft voulu. 

Or quand àmoy,(Meflicurs) qui m'ap- 
prefte &c nVaduance pour parler en telle for- 
te qu il lemble que ie doiue pleurcr,non pas 
parlcr^donner place à mes cris pluftoft qu'à 
vn difeours, & deffendre pluftoft la pieté 
que mon propre intereft: i'apperçois en ma 
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eaufevn point qui me trattcrfc &qui m'af. 

lige, qu'il faut que ie combatte prclente- 
lient 5 non pas a des hommes limple- 
lient, mais des hommes lettrez, nonlet- 
:rez feulement, mais des hommes Chré- 
tiens, & voire mefme les plus fameufcsôc 
enommees compagnies dclaChreftienté. 
it peuteftre icy les Hereticques 5 qui ainfï 
u'oifeleurs font toufiours aux aguets pour 
refferdes embufehesaux amcsCatholic- 
[ucs 5 prendront quelque fujeét de feduirc 
ibroùillerlesfoibîesames dvn menu peu- 
ple j mais limportunité de nos parties nous 
réduit à ces extremitez, qui tât de fois âd- , 
aonneftez par amour fraternelle de quitter 
rurs entreprifes & les projets de leurs pre- 
nions., & retenir en bride le vol immode- 
b de leurs ambitions,tant de fois repouiïez 
r rebuttez du milieu de nos foyers 3 n'ont 
eu fc commander 5 ont mieux aymé aux 
efpcnsmefmede toute charité ^s'eflancer 
ans les terres , dans les héritages 5 & dans 
:s droiéts dautruy , que de brider leurs 
onuoitifes. 

Ainfi 5 Meflîcurs 3 outre les indignitez qu - 
s nous font aualer^qui pourroit endurer 
ue maintenant ils talchent à nous faire du 
ud, non par des efpions,nonpardes ho- 
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•.monceaux, ou ennemis desMufcs,ou en* 
nemis du repos de la France, mais par vous 
mefmes,&nous battent fans cciïe de vos 
menaces,vousquicfteslcsPcrcs Sdes Tu- 
teurs de l'Vniueriîté,^: penfent, milcrables, 
accabler du poids de vos balances, de l'exc. 
cutiô de vos arrefts, & de la fainteté de vos 
diuins iugcmetits j ceux de qui ils n'ont peu 
amortir le courage par fecrets, monopoles, 
par ftratagefmes,&: trahifons lourdement 
complotées? Et d'autant que parmy leurs 
griefs , ils nous reprochet la folitude de TV- 
niuerfité, le defordre & meflange confus de 
nos claflcs, la trop gtandc licence de la ieu- 
ncfle,commc fi c eftoit là maladies populai- 
res du corps Academicque, quvn Roy & 
qu vne Cour, qu vn Ediét qu'vn Arreft, ne 
feroientfuffilantsdc medicamenterfans le 
fecours de leur Société , comme fi Dieu 
nous iauoitenuoyée à ces fins. Làdcflus 
iefaits force , qu'encorcs que nous voyons 
que l'Vniuerfité en telle extrémité court 
rifque de fa vie, & tôbe en decadâce, il n'eft 
ia befoin des fcruiables mains de fi rcue- 
redsPeresrcar qui feroit celuy qui voudroit 
appeler des Médecins au fecours & à layde 
de rVniuerfîté, qui ont ce naturel dauoir à 
cotre-coeur, à de(Uaijng,à mefpris,tpute au- 
tre 



re compagnie qu'on fçait auoir couué , cC 
los, & enfanté cefte volée de maladie, que 
ous auons veu fondre Se creuer lut nos 
erres par leurs mauuais deflfeins^qui font 
uxenuirons derVniuerfité(gifantc voire- 
îentfur la couche dVnc angoifTe mortelle, 
: qui tire à lafin 3 icur femble-il )ainfîquc 
s importunsqui font fefte aux vieillards 
our attraper, leurs biés 3 & pourTe déclarer 
urs héritiers , qui à peine le mort dans le 
)mbeau ^ les larmes efïuyées 3 & le deuil 
:heué, demandétrarbitragedes funcrail- 
s ainfi que corbeaux qui vont guettât la 
oye 3 vont toufîours la gueule bée , 8c 
mais ne retournent^! vous ne leur iettez 
morceau qu'ils cfpient. 
Dn peut voirlcurs dclfeins &rfonderkurs 
nfecs 3 fouiller dans les relïorts & Secrets 
binctsde leurs cabales par leurs mefmes 
io urs.o n les peu t veo ir à rœil 3 & les tou- 
er au doigt j{i eft-ce toutesfois qu'il me 
tift bien de vous faire vn recueil, non pas 
leurs deflfeins, mais des euenements de 
irs defîeins, fource de nos malheurs 5 veu 
e le mal du temps m'en donne occaiion, 
[es prifes où le fart a ietté ces deux focie- 
;Iefuitiques, Académiques, 
e ne m'arrefte pas àleur fondation > lors 
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que le Icfuifmeeftoit comme au berceau^ 
qui plus il s'eftaccrcUj plus ont dtlcreu les 
noitresj mais ces rabbais& ces defcroifle- 
nic us 3 ce n'eftoit prelque rien 5 ou au moins 
n cftoient pas de telle conlquëccque dar« 
rc fier le courant de fa gloire , ou relerrer l'e- 
ftcnduë de fes bornes, que de ternir le teint 
& la grâce des Mufes,& d abattrele coeur & 
le foin laborieux des hommes tres-parfaits, 
quiauoient acquis le comble de toutes les 
iciences. Et pour dire enyn mot, c'eftoitv- 
ne nuée qui ne paroiïlbit rien & eftoit trop 
petit c pour offufqucr les rays d vn tel Soleil 
qui rouloit dans le Ciel de l'Vniuerfitè. 
Mais ic viens maintenant à fes mortelles 
playes 5 & quifaigncnt ; ,encore,queces Pc- 
res très Sain6ts,& trop bons gardiens de 
leurs règles , nous ont faict reffentir au def- 
pourueu & loin de nos penfées. 

A peine l'Vniuerfité auoit leué la tefte 
hors de forage & la tourméte de nos guer- 
res ciuileSj&auoit cfquiué le naufrage com- 
mun,non to utefois (ans rien laiffer du fien, 
& portant fur le fein vne parlante image de 
fes malheurs, rappeloit iesMufes efgarées 
& vagabondes dans leur pays natal, & mai- 
fons naturelesque voicy fur le champ 5 ces 
Pères diferets 7 fie qui Haïrent de loin l'eue- 
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tcmét des chofes, veirét qu'on ne pouuoit 
uy remettre les nerfs, luy remboîter les os y 
i ralrer les forces fans le fecours & liberali- 
é dVne Royale main 5 que toutefois les 
^ofefïcurs de rVniueriité n'auoient ny 
enfions 5 ny gages, nyloldes, qui sont les 
icrfs de la nature humaine, l'efprit mouuât 
le nos efprits^ôf l ame de nos ames 5 qm ma- 
ie, qui remue & qui branle tous les rciîors 
enosaducrlitezjles voicy àmam ioimfie 
ci genoux aux pieds du Roy tres-Chre- 
ien., luy reprefente que puis qu'il entédoit 
uc le bien de la paix fuft vniuerlel en Ion 
Loyaume, &que le plaifir de fa Maiefté 
ftoit de nous faire fetir l'agréable douceur' 
Vne tranquilité à toute fortes d'hommes 
e tel eftat qu'il fuft 5 du moins qu'ilfïft ref- 
andre &: rejaliir vnc petite goutte de fes fa* 
eurs&bcnediétiôns fur leur petit troup- 
eau; Et puisque l'Océan de touts biens 
Duroit parles campagnes Frâçoifcs à tor- 
mts & à ruifleaux, il leur fut permis de def- 
onder la fource des ondes criftalines de 
ut do&rine , & les faire faillir au milieu de 
[ France, où elles eftoient taries ; qu'ils y 
Soient partez dVn cœur vraycniêr Fran- 
jis 5 prcfts d obéir au R oy & luy rendre fer- 
icc,quiu ne rcfpiroicnt rien que par fes 
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volontcz; & qu'ilz n auroiét pour règle que 
fes comrnandemés 5 que fur les autres fleurs, 
ilz n'aimoient quclclys;qu ilz bandoient 
leurs cffors^&buttoiét leurs penfees pour le 
bic du public, pour immoruhfer le nom de 
xioftrcinuincibleKoy^&pouraccômodcrla 
demeure dcsMufe$,&aduanccrauffi le pro- 
gresses bonnes letti es& de la pietéjque les 
lettres eftoient l'ornement d'vn Eftat, le 
foultien dvn Empire, Tocil & le Soleil de 
cefte Monarchie; que fi cftoit remife cefte 
profcfïion,que Paris feule ne debuoit pas 
ioùy r du bien des lettres , & de Hnftruéhon 
dclaieunefle,maisque maintes Prouinces 
&maifttes villes de ce Royaume dcuoient 
y auoirpart$ Veu que le bien a vn tel naturel 
qu'il eft meilleur plus il fe communîcque 3 & 
fe perfectionne en fa bonté. 

Le Roy, tres-bon, &?grand donrteur de 
biens , les reçoit & les couurc des bras de fa 
clcmcnce,leur ouurcfa poiâxine pour les y 
conferucr . & deflors il les place à la Flcchç. 
& en d'autres endroits de ce Royaume, leur 
baftit des Collèges, leur fonde des maifons 
qu'il dote , gage , appointe aux defpcns du 
public ou des deniers Royaux» Efquipcfc de 
ces gages ainfi que d armes & flèches. acé- 
rées &dvne forte trempe ^esv.oicy a nos 



xw;tc$>mais a couucrt foubs le nom di* 
Roy, comme (oubzlacornette de quelque 
Dieu 3 & viennent aiFaillir noftrc Vniuedî- 
:é,qui cftoit toute nue,fansfecours ôdans 
irmes^àlamerçyjiufer &cn butte aux ti- 
cuis iiesvoicy qui annonçent& retentif- 
eut 4e. langues Se de plumes 3 comme aux* 
bns des trompettes vn labeur gratuit, qui 
îftfuiuy pourtant du gain& des acquefts: 
leltpHwicntlcs eofcuvts, qui des lieux où ilz 
bnt,vdnoicnt trouppeiur trouppe en ceûe 
'cnerableafsébieedes Mufes 3 qui efteora- 
ne vue foire où s'eftalk &debitte la merce- 
ie des lettres 3 ils couppent les palfagcs par 
milz arriuoiciu en cefte ville. Ht puis on 
'ébahit de veoir l'enceinte & le pourpris de 
10s murailles li defert> fi f p lit aire, & fi aban- 
lonné? on s'ébahit de voir la fontaine des 
ettres fans ondes/ans ruiffeaux^fans Tue Se 
ans liqueurs ? & on ne s ébahit pas comme 
Is couppent les veines, & bouchent les ca- 
Laux ou couloit Jadis le fang, & ceft cfprit 
ital qui groflifToit ces ondes 5 & on leur 
►aillera noftre vie à garder après fi lafehes 
ours ! on leur demandera médecine & re- 
nede à rVniucrficé ! qu'ils ont ainfi blciTee, 
neurtric&mal-menee dételles maladies/ 
[M 'ils volent maintenant de tourtes parts à 
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fire-d'âifles^&vienncnts'efTorerfurlc tom- 
beau de 1 Vniuerlité.qu ils allôgét les mains 
pour pr édte f héritage de la detfutej le coeur 
panthois luy battoir encorc,& rendoit près 
que les foufpirs derniers, &neantmoms en- 
gloutifîoient dclïa de coeur & de penfee (on 
funefte tombeau, en failoicnt les partages, 
& donnoieru ia curce à leurs fouhaits. 

Mais, Dieu mercy, ilz ont efté deçcuz de 
leur attente 5 il eft arnué que le corps de 
rVniucriïté,bicn qu'il fuft aflftcgé de leurs 
trouppeaux , a rallié fes forces : ainfi que les 
rôles plantées près des eaux, rendent meil- 
leureodeur, &que!cfcucnuirônédu froid 
donne plus de chaleur ,amfi rVniuerlïté a 
foudain ramalïècequiluy reftoit de cha- 
leur naturelle , & s'eft trouué des hommes, 
qui luy ont appliqué contrôles influences 
malignes de fi contagieux aftrcs,qui luy 
mangeoient le cœur , vn lenitifdVnc vraye 
doctrine & pieté luy ont apprefté cer- 
tains ingrcdiéts,compofez du fin or de leur 
fçauoir j voicy donc qu'elle reprend fon 
haleine, qu'elle fe releuc, qu'elle raieunitj & 
cfchappce qu'elle eft de fes dangers, elle a 
tro m pé les co rbeaux qu i cfpioicnt la proy c, 
dequoysappcrctuantslcs Percs de Clair- 
mont ont leur recours à d'autres artifices^ 



forgent nouueaux delfains;ôu pluftoft pra- 
tkqucnt leur couftumc ordinaire , iiz le 
fourrent aux mailons & aux bonnes famil- 
les , gaignét les amiti'czdvn tas dépeuples, 
font les officieux, les circonfpcéis, & les re- 
fpedueux,& changent de nature pour va 
tempSi les voicy,lcs voilà en dinerl'es poftu- 
r es, pirouettants aucc leurs baife-mains, 
compliments, accoladesjcefte humeur fou- 
pie & matoiferie qui va, qui vient , qui vire, 
fijon les temps & les occafions,dcsbauchât 
par prefents les plus foibles efprits à l'appc- 
tit de quelques friandifes venues de leurs 
cuifines,engeolenr les enfans, les appatelét 
&Jes empatclinët ;ilsamufentles autres de 
leurs belles paroles parfumées ikeromiele es 
demignardifes & des attraits pippeurs delà 
papclardite j promettent des meruciilcs,©n 
les oit,on les croit,onlelie aies Pcres } & on 
attend filTué de leurs promcfïcs,& qui plus» 
eft-encorc,tafchêtà nous ruiner nous mef- 
mes par nous mcfmes s nous font porter les 
armes les vns contre les autres -, tiret de leur 
cofté par dons & par larg elfes I efprit vola* 
g«jde certains rcmuantSjqui mangeoîcntle 
pain de rVniuerfité, & qui trop a leurs aifes 
s'eftoient refaits gros & gras en bon point 
dans lc&ng ôda grclfe dclamelme Vniuerv 
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fitê; affin qu'à leur moyen le pauurefcin d'i- 
celle fuft ouucrt à leurs coups & à leufs vio- 
lences , pour la mettre à loppins& à lam- 
beaux pat leurs maximes à deux & à trois 
ententcs,& pleines d'equiuocqucs, dont ils 
ycfcriment ainfi que de coufteaux qui tran- 
cher des deux boutsjaffiu qu'on leur ouu rit 
fon ian&uairc&fes temples facrcz,où ilz 
pourroient eftablir leur Empire, comman- 
der a baguette , régner les coudées frâches 3 
& baftir des Palais pour leurs dignes troup- 
peaux, où ils pourroient aulï coupperla 
gorge & l'herbe loubs le pied à des efprits 
diuins,qui ne venoient au monde que pour 
Hionhcur,&que pour ciuilifer la compa- 
gnie des hommes, où ils pourroient enco- 
td defarmcrPalias,luy ofter fon harnois, 
fou bouclier/on cafquc , luy goufpilltr k 
teint,luy barbouiller le vitage,&: effacer les 
traits maieftaéux de la face Royale, ThabiU 
1er à leur mode,luy donner leurs liurées,cn 
faire vne marottc,vne paillardç,& la profti- 
tueraux volontezlubricques dVnevile ca- 
naille, pour la couuer des yeux , & l'empoi- 
gner ifcs mains , & la foullcr des. pieds , elle 
qui eft Vierge , Rcligieufe j &c toufiours vé- 
nérable , facree & co nCacrce à la diuinité. 
Et partant ilz obtiénentdcnoftre bon 
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Roy lettres deiuflion,qui donnoient liber- 
té de rouurirlcursCollegcSjinitruire laieu- 
nefle au beau milieu de l'Vniuerfité: mais 
attendant la vérification deidi&es lettres, 
rVniuerfîté s'y oppolc, non moins mode- 
itement que courageufement, appelle fes 
Rcdtcurs, les conuie, les coniure d'cfpoufer 
fa querelle, & deftendre fes droi&s viucmet 
& vigoureufement 5 qu'il eft bien raifonna- 
blede recourir aux loix & demander main 
forte pourouurirla fontaine de la Iuftice, 
en diftiller les ondes fur les feux allumez de 
leurs conibuftions,ou pour le moins accoi- 
fer ces defordres^à: faire en telle lorte qu vn 
feu fi furieux ne gaigne pas plus outre. Tan- 
dis les Pères de la Société, ennuyez du de- 
lay ne peuuent plus attendre, font venir ef- 
colliers en leur Collège mefme les in- 
ftruifent au mcfpris de la Cour, malgré vos 
iugemens, en defpk de rVniuerfitc,& non* 
obftant nos oppofitiôs, & pour ne pas lcm- 
bler tranfgreflTcurs de vos loix, leur don- 
nent vn fens myfticque,n*cnfeignent pas 
eux mefmcs dire&ement , mais prennent 
des Pedanteaux&maiftres de village, qui 
n'eftoient pas pluftoft plantez aux grafles 
plaines du terroir de Clairmôt, qu ilz deue- 
notent grands clercs 5c grands docteurs^ & 
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eftoicntmaiflrespaiTczcn toutes les feien- 
ces en vniour^ainfi qu'en vne nuiâ: ; vien- 
nent les champignons. Quelle merucillc 
donc,(i l'Vniuerfité foulée, acrauantee, ac- 
cablée foubz le faiz des infinis malheurs 
qu elle a eu fur les bras iufqucs au iourd'huy 
retombe maintenant aux premières tran- 
chées de fts douleurs? ccft pourquoy elle 
ne redouble pas feulement les accens de les 
cris , elle ne déplore pas le teint plombé de 
deuil feftat de fes mifercs$mais elleinuoque 
Dieu perc des affligez,elle implore chetiue, 
les fecourables mains des hommes pitoya- 
I blcs y &c encore qu'ellefoit aux plus fieureux 
accez de fa douleur, ou luy manquent les 
forces, elle crie neantmoins à gorge dcl- 
ploy cc,au fecours, au fccours,on me pippe, 
on me vole, & on me violente, 

A cefte voix plaintiue, voicy venir les Pc- 
tes tapis en embufeade jles raclmcs Pères 
qui abbregeoient ks iours de l'Vniuerfîté 
font les operateurs, fc dilent médecins y &C 
les conferuateurs du genre humain, don- 
nent des ordonnances 5 cfcriuent des rece- 
ptes contre les maladies, fe vantent dvn fc- 
cret qui peut remédier aux langueurs &foi- 
blefle de T Vniucrfité, & qui la tirera des té- 
nèbres au iour,du mal au bien, du tombeau 
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de la mort dans vn fécond berceau dVnc 
féconde vie, &que pour mieux nous faire 
goufter ce bien ,nc defirét rien tant qo cftrc 
reçeuz de nous, & comme eftât des nofl res 
faire bande auec nous> proteftet qu'ils veu- 
lent auoir place chez nous , non pas com- 
me les mailtrcs& les propriétaires de noftrc 
champ, mais comme laboureurs pour le 
mieux cultiucrj qu'ilz porteront refpcft 
comme vafTaux &: humbles feruitcurs aux 
percs de familles, il ne leu r chaut à quel prix 
quecefoit,pourueu qu'ils foient reçtuz j& 
faites les articles ainfi que vous voudrez ilz 
s'y obligeront par ferments folcmncls ils s'y 
engageront aux defpens de leur vie, pour 
conlcruer la vie derVniucrfité , obeyront 
aux loix/oubfcrirontaux maximes 5 &en- 
fiiiuront les couftumes qu'on leur propofe- 
ta qu iiz prendront recompence de leurs la- 
beurs^ comme nous inftruirons laicunef- 
£cà prix d'argent, argent qu'ilz employerôt 
pouraccroiftrclenoftre T deuflent-ilzlegai- 
gntrpar rompement de teftes, àlalueur du 
corps, & au trau ail d'cfprit. 

O les douces parolles, ce n'eft que miel &T 
fuerc,mais fi vous les tattez iufques au fond 
ô£ les fauourezbien,vous les trouucrczplus 
amercs que fiel, quoy ?pcnfcz-vous (bons 
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Pcrcs) que nous n'appcrceuiôs que ce pain 
que vous nous prelcntez de vos mains gau- 
ches, &ne voy ôs pas cette pefâtc pierre,quc 
vous cachez &L que vo 9 nous gardez en vos 
mains droittes, nous eftimez vous encore, 
fi loûches 5 fi aueuglcs? quoy? nous trompée 
encore par tant de faux fcmblants 3 & con- 
tre -faire encore tant de perfonnages? te 
pourquoy tant de mines ? tant de mattoife- 
ries? onfçaitbienquivouseftes 5 on vous 
cognoift aflTez. Voyez-vous le Soleil de 
cette Cour qui vous efclaire . qui diflipe Jes 
ombres de vos ténèbres, & qui veille fur 
vous, & vous changez encore de couleur à 
Tobieft de nos yeux? oùy il n'y a couleur de 
lï haute veuë qui nefoit propre pour vos 
metamorphoies,hors mis le blanc, qui co- 
lore & blâchit les ames des François. Dieu 
nous a fait la grâce de lire dans Vos cœurs, 
nous auons les yeux bons & afTez clairs- 
voyants pour dcfcouurirriiruëdevos me* 
nées & de vos fingerics^nous auôs en main 
les fortes chefncs de la I uftice pour tenir ar ■ 
reftezles muablcsProthéeSj&lcs faire re- 
tourner àleur forme première. 

Et pleuft à Dieu, Mefleigneurs 5 (ie le dis 
de bon cœur ) que nous peuffions receuoi* 
chez-nouSj en toute feureté 5 lcurs compa- 
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gnies, que nous peuffions auflileur porter 
non leuicmet vn amour fraternel y mais qui 
plus dï vn honneur paternel^ mais c'eft vnc 
campagne fourcilieufe .en montagnes 3 & 
vue plaine heriflee de rochers mal-aifez à 
grimper ,car ces villes nombreufes qu'ilz ré- 
gentent àicurpofte, feruent d'exemple &. 
de preuue euidente,quc de les reccuoir ceft 
vou/oir hmpofliblejtant dégrades Prouin- 
ces où ilziont mailtres 5 tant d Vniuerfiter 
qui sot cnlcpuelics foubs leur ruines,quiles 
ayant mifesbas^piilees^delmantelecs^aufac 
à la beiace, o nt drefle des Palais de leur de- 
bris,^ ibnt deuenus riches aux defpés dau- 
truy. Ces Vniutrfitezainfirauagées don- 
nent vne chaude alarme à celle de Paris 5 &. 
la mettet aux altères, aducrtiiTenrleur fbeur 
qu elle deuienne lage àleur exemple, qu'el- 
le tire profïit de leurs malheurs 5 & comme 
de tout temps , elle les a furpaflees d'hon- 
ncurs,de dignitez, en largeur d'eftcndue 5 & 
en longueur d années, elle leur foit auflî fu- 
pericurc en preuoyance^vigilance & coura- 
ge , & que non feulement elle prcuoye pru- 
demment les malheurs quilamenacent, &r 
qui l'ont àfesportes^mais aufliles repoufïc 
d'vn njaflc coeur & refolution plus que viri- 
le, &luyi:bnt àibauoir que leur locieté efl 
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fcmblablc du tout aux plumes cTAiglès 5 qui 
mangent peu à peu &rcduifcnt à néant les 
autres plumes llir qui elles fontmifes, ou 
aux riuieres qui femblét embraflfer par ami- 
tic les plus voifines Iflcs 3 & leur faire lafefte* 
& toutesfois à la longueur du temps les fap- 
pennies esboulcnt,lcs minent; &les menét 
au courant de leurs ondes. 

Mais que nous fert d oûyrleurs deuis, 
leur aduis y & adueitiflements? pourquoy 
recherchons-nous de fi loin les malheurs 
aduenus aux Vniucrfitez lointaines ? pour- 
quoy en taifons-nous vn roole & vne lifte? 
k malheur cft chcz-nous& au milieu de 
nous^ilzcftouffentlc cœurjccsmefmcs en- 
nemis de PVniucriîtéjfoubz ombre de re« 
madcyluy donnent des bruuages cnueni- 
mezdu iusde nouuelles maximes, & font 
infufion de ces venins en la place du fang 
vermeil qu'ils ont tiré des veines & des artc« 
res de rVniuerfité : & fur le point qu'ilz fc 
vantoient d'auoirvne Ambrofie& vu ne- 
#ar fi diuin, des reftaurâs & mets délicieux 
pour guarir cefte cticque , qui ne faiéfc que 
traincr enchartrc&en langueur, que gra« 
tuitement ils nous les feruiront fans qu'il en 
- courte rien. Hamelchantslles voicy qui la 
tiennent à la gorgc,luy arrachent la langue, 



&luy cogppentlavoix de peur qu'elle ne 
• cnejcreuenc les yeux de peur qu clic ne dek 
couure les enuahiflements de leur furprife' 

mctrentladcntpartou^&donnentdanslà 

Jeft^envculcntàlaSorbonncI'affrontenr 
la collettcnt,& luy font boire affezhontcu! 
lemenr mille fupercheries. Croyez quel'V- 
ntuerfîté , oùy le grand corps dcl' Vniuerfï- 
te , (eroi t y-a long* temps perclus ,parali tic- 
que,&cndormyd'vn dangereux fommeil 
ne remu croit plus ny bras ny iambes , celd 
roitfait de luy, fila Sorbonne n'euft craché 

ceftcrauincdepccquâtcshumcurs,quivou 
loientempefterlatcftc auccles membres 

Quoy donc ? cefte Société delcfus, qûi 
Je dit le miroir d'humilité Chrcfticnnc &fê 
1 efhmetcl, & le vif exemplaire de la vie des 
Apoftrcs,s'eftdonc émancipée ;s'cft ainfi 
oubliée de fon deuoir } tellement ne^é 
fo n nat u tel co urtois 9 qu c de vo u 1 oir cS u rir 
lus a la Sorbonne , celte Sorbonne, helas ! 
torterene imprenable delà Reliqion, ferme 
rampait de l'Eglife Romaine,rornement & 
la gloire de ce Royaume, &l'vnicquedef- 
fenec defes libertez,a ofé laccufer de re- 
proches menteurs , la diffamer , & Juy mar- 
querau front vne vergongne remarquable 
aiamais àia poftcrité.-filcuj pouuoir cuit 
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icfponduàlcur vouloir, appeler ignorants, 
impudents , imprudents, ceux qui font les 
fçauants, les fages, &c les (impies du monde, 
6 teps/ô mœurs! tourner ablafmcvneiim- 
plicité au grand fcandalc de la foy Catholi- 
que, qui donnera fubicd aux religionnai. 
res d'en faire feu de ioyc , corner &: clabau- 
der par tout à perte d'haleines^ U taire im- 
primer, qu'on afai& des prières & oraifons 
publicques à Charanton , à la Rochelle , &C 
aux autres tafnieres de l hcrelie pour la S or- 
bonne &rVniueriïté>deteftabies horreurs/ 
comme fi la Sorbonneneitoit pas propre- 
ment cefte Légion guerrière, qu on appel- 
loit iadis le foudre de la guerre^non pasd vn 
Empereur Romain Aureiius , mais des Pa- 
pes de Rome, qui dardent par le monde le 
feu fpirituel de leurs diuins fermôs, qui font 
tonner &:eftonner les peuples au bruit de 
leurs dodrines, comme au fon effroyable 
d'vn roulement de roues /qui garantit TE- 
glife des flefehes acérées que décochent fur 
elle les defuoyez ,leur arrache des mains 
& leur faift lafeher prife , qui eftouffent en 
fomme les flambeaux de difcorde&de diui- 
fion, que darde rherefie aufeinde noftre 
Eglife : comme s il fe trouuoit d'autres pilo- 
tes furie rond delà terre plus propres à te- 
nir le 
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fek le gouuémail 5 & le timon delà nacelle 
du Prince desApoftrcs, que les SorbonjU 
ftes ? comme s'il s'en crouuoit de plus^iabi • 
les, de plus laborieux & de plus excercez au 
fait du nauigage fpiriiuel , qui peuuent allè- 
grement eflancer les cfclairs impétueux de 
leur tonnerre en la vieille chalouppc des 
Caluiniftes, ofter le gouuernail à Caluin., 
précipiter du maft vndu Moulin ,couppcr 
les chables qu empoigne vn de Mornay 5 8c 
faire fauter BcZe haut en bas de laprbuë . &: 
faire couler àfôds an gré delAmarineceftc 
battelecd'Huguènots,quielcumentlamer 
des Catholiques, accrocher leurs vaifleaux 
& s'en rendre les maiftres, rompre les aui- 
jons entre leurs mains 5 & s'armer de leurs 
armes à leurs confufïons ; & toutesfois ces 
vénérables Pères ? félon leur modeftie ac- 
couftumee 3 enfont leur fable, le iouët de 
leurs contes de langues &de plumes, fc 
vantent qu'ilz portent feuls dans les plis de 
leurs robbes l'amitié du prochain, qu'ilz en 
font tous coufu^&crcucnt en leurs pan- 
neaux du defir incroyable de feruir au pu- 
blic, & du mefprisdes Sorboniftcs vont 
inandiants leur gloire. 

Il éft ainfc, Mclïicur$ 2 & nous I'cnduron£ 
^iuifommes Giathroliccjues, notis patkrïtô* 
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iîqus qui fommcs François !&£ nous qui 
fommes de rVniucrfité ! nous n'en parle- 
rons pas?Cathoiiequcs,le fommes nous? 
où cft donc le zele que demande l'Eglifc ? & 
où cefte ferueur que nous Iuy portions au 
temps ce nos ayeuls ? François, le fommcs. 
nous?ou la fidélité & dcuoir maternel deue 
ànoftre patrie enuers tous& contre tous? 
&fommcs-nous de rVniucrfité>où eft le 
fouucnirdetantdepriuilegcs, de tant de 
paflc-droi&s dont nos Roys très Chreftiés 
nous ont Royalement aduantagez iur tou- 
tes nations. 

Ce fte belle S ocieté a vn fpecieux titre , & 
ne porte en labouchc que Hntcrcft du peu- 
ple, que bien public, quVtilitcz publicques^ 
voyialcs confequences de leurs difeours. 

Mais fi leurs aétions , leuis penfecs , leurs 
paroles ne tendent qu'à ce but, il fera donc 
permis dorcfnauant à des fuie&s defecouët 
le ioug de leur obcï(Tance,& rompre le fer- 
ment de leurs fidelitez, 5 il fera donc loifïblc 
de fe mocquer des arrefts dVnc Cour,&des 
E di éts d' v n R oys o n p o u rra libr em e n t abu - 
fer&pippcr la grofle populace, cnuoyant 
du Iappon force nouucaux miracles > 
& donner le martyre ,ie Ciel, & des au- 
tels à teLs faifeurs de miracles, encore qu ila 



hc foicnt pas canoniiez,bref rcnucrfcr le 
bel ordre des anciennes Vniuerfitcz 5 non 
feulement mefprifer les décrets de Sorbon- 
nc, mais aufliles blafmerjes outrager & dé- 
chirer de lâguesj il fera donc permis de ru er 
tout par tcrrc,de fouler to ut aux pieds, affin 
que celle ligue partizanne des Pères, qui 
plantent les flambeaux de leur Théologie 
aux quatre coins du monde ^ mettent le feu 
au/fi aux hayes&buiflbns où eft caché le 
vice, delfechent les relantes liqueurs des 
mauuaifesdo&rines. C'cft la venté mefnic, 
c eft cela mcfme en fomme 3 qu'hier la M ar • 
tillierc, par qui parle Themis , & qui eft vn 
des ornements de ce barreau 5 recitoit d'O - 
zorius,quefur la fin du monde on verroit 
naiftrcvne Société, qui porteroit vn nom 
tout nouueau 0 touteftrange,& dont iamais 
pas vn, iufques à eux, n au oit ol c sat tribu er 
le titre, qui rabaifleroit bien, comme il par- 
le, le caquet de cesprefomptueux Régents, 
enflez d'orgueil, & bouffis d'arrogance 3 qui 
fcroiét perdre les lettres de maiftrifes & bel- 
les do&orandes des gros chapperons four- 
cz, qui nauroiét pas pluftoft paru fur la ter- 
re y qu'ainfi que le Soleil éclipfe lalumicre 
des petites cftoiles,quand il fe leuc fur K) ri- 
2on , ainli a leur prelence les autres compa- 

2 3 5 P h 



gnies 3 quoy que tres légitimes > cimentées 
&fondecs thrlvnion des cœurs,crcueroiét 
çn peu d'heure ^feroient éuaporees, efua^ 
nouyes, diflipées en fumces,&feroient ren- 
uoyces comme baftardes. x 
Ilzicvantetdelïadauoir acquis ce point 
par Içs teercs Chreftienncs 5 & à la vérité ilz 
ont chaflclcs plus beaux clpnts 3 & les telles 
mieux faiûes de leurs propres maifons, fc 
fourrants par tout , à corps perdu , & vifierc 
baifléc, (commeilzfont fort entrants ) ont 
çftoufféaubercéau,àla plumc,au duuetvnc 
ieuneffequi promettoit beaucoup, les ont 
enforcclep: de leur puante haleine, ainfi qu- 
vncbroùéequiterniftde fonhafle le teint 
£dç luftre des perles, ont ofté les moyens 
aux plus lettre? de paroiftre en public, & le 
faire cognoiihe,iln'y auoit quel'Vniuerfité 
*le Paris qui feruit derctrai&e&de lieu de 
franchife,pourlàdiftribuer à tous venants 
Jeur grâd fçauoir, & faire le partage de leu rs 
belles vertus: mais voyants qu'elle eftoit 
comme vn rocher qui arreftoit le cours de 
Jeurs vaifîcaux > ( rocher où viennent ef- 
chouërlcs efeueils qui lachocquent) br^c* 
quent tous leurs canons , pointent tous les 
engins de leur barteric de ce cofté,seftimcr 
Uo^ heureux, fi nous taifant accroire qu i)& 



*9 

hdus veulent fanuer, n ous conferuer , faire* 
txandc auec nous, accablent toutesfoisnos: 
.veilles & nos labeurs d Vn tourbillon d'en^ 
uie 3 de haine &i de rancoeur j s'ilz contrai- 
gnent vue fois cefte Princeife des Vniuerfw 
Mzà venir dcmâdcrraumofnc y commc Vnef 
pauure gueufe, aux portes de Clairmont 5 ti- 
Kr de leurs finances , gages & lalaires pour 
nourrir (es cnFants jô hoaite de nosliecks/ 
que tu-es mifcrablc pauure Vniucrfité ! qui 
autrefois remplie dVne fourmilière cl çteo- 
liers,te faifois admirer aux nations du mon- 

x * 

de, qui autresf ois de fi larga eftenduë te fai- 
fois refpc&er, toy, qui par ta vertu , do&ri- 
ne & authorité, cftonnois tous les peuples, 
que tu-es fortunée d'eftre ainfi le iouët.non 
pas du temps 3 non pas de la fortune, non 
pas des deftinees, mais de tels pères, & à la 
veuë du ciei &de la terre. Ha 3 Mcffcigncurs! 
ha François/ha Paris/les pouucz-vous bien 
voir? les pouuez-vous endurer? pouucz- 
vous porter Tefpaule, ou pouffer à la rôuë 
dé leurs commencements* 

S'il eft befoin de remettre les lcttres 3 qu a 
les remette 5 mais fans blefler nos réputa- 
tions 5 s'il eft befoin de redonner vie& vi- 
gueur aux Mufcs, quonleurs redône, mais 
abn pas 4 Uhontc,&: aux dcfpcns des Fran* 
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çols. Oefl: à vous, McUcigncurs,quappar- 
tiennent ces chcfs-dœuurcs , acceptez-les, 
ccft pour vo 9 cefte gloire , & ce titre d'hon- 
neur j mais vous Parifiés reteniez cefte grâ- 
ce à voftrechcre ville. Quoy?voftre Vni- 
uerficé recommandablc pour fon antiqui- 
té t & admirable en fa^police * & règlement 
bic compafle de fes claflfes nombreufcs,ve- 
nerable ôc cclcbrc en fes temples facrez, qui 
regorgent d'hommes tres-accomplis,&qui 
n'ignorent rien, n'eft-eile pas capable,& di- 
gne de telle charge, dittes-moy donc, où 
cft-cc,icvous prie,quçia merdes feiences 
auecfonflux&:reflux 5 peut courir pi* à lai- 
fe & plus coramodément,pcut mieux tour- 
ner enrond, & defuelopperfes ondes qu en 
ce grand Océan dcT Vniucifîté , fur Tefchi- 
ne duquel, tant de grands perlonnagcS fin- 
glants à pleines voiles, nous chanent les ri- 
ches marchandifes de leurs do drines, pour 
en faire traffic & cômerce par tous les coins 
du monde au grand bien de la France. 

Qui voudroitrenfermcrle haut pays de 
lintellcft humain 3 & les claires fontaines de 
l'Oratoire, ou coulent les parollcs auec les 
chofcsjquivoudroit referrer les fecrettes 
riuieres de la Philofophie, qui s'esbranchét 
en ruiffeaux 5 & les font reiallir au fein de la 
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nature,- ou ccfte pleine mer delà Thcologïë 
oui n'a pour borne que foy mefmczqui vou- 
droit renfermer mer 3 fontaincs v & fleuues 
en ces petits cfgouts de leurs cfchoIcs,quc 
vous diriez proprement eftre quelque ma- 
reftz, ou l'eau dort & croupit que nature à 
produit plus pour faire Vcautrcr&grcnouil- 
1er ces gros efprits de terre 5 tels qu'eftoient 
ceux de l'ancienne Bœocc, que pour eftan- 
cher cefte brullantc foif des feienecs qui 
confomme les hommes. % 
Nous voicy en pcrfonncs,nous Profef- 
feurs de rVniucrfité, nous voicy tous en ar- 
mes, le harnois furie dos , preftz de donn cr 
le choc à ces Reuercnds Percs , non par ru- 
fes,oupar brigues, non par mattoiferics, 
mais armez de vertu, d'induftrie , de do&ri- 
nc, de cœur franc ouuert ; ça qu'on les voyc 

doncfurlesrangsccsplusgrandcslumicres 
de leur Société , (s'ilzpeuuent auoir autre 
lumière que parla reflexion de rVniuerfî- 
tc,)qu'on voyc ces gens quifagottent leurs 
liures , &lcs cntalTent les vns furies autres, 

ainfi que des montagnespour monter dans 
le ciel de la fagc(Te,&debufqucr de leurs 
throfncslcsDcïtcz gardiennes de IVniucr- 
fké, qu'on les voye bondir de leurs caùer* 
nes,&qullz monftrent la patte ces genc-' 
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reuxlyons,quiicttentIefeu parles nazeatix 
..&parla gueule, qui ne rcfpircnt rien que 
/ang&quccanaagc:ôn verra fi les Géants 
jic craignent pas les foudres de Iuppitcr 
Académicien j on verra fi ces lyons affreux 
x\ c tréblcront^pas, ne tremonfleront pas de 
-Crainte Ù de frayeur au chant mélodieux 
<i'vne Vniuerlïté Frâçoife. Ienefouhaitte- 
xoiSjMeflTcigneurs^qu itne chofe, que les Ie- 
iuites miffcntbas le pourpoint & entraient 
<n lice pour fe battre efpées nues, aueenous 
autres qui femmes en chemifes: mais on les 
faitt combattre eux qui'font plantureux en 
bicns,en ficfs.cn domaines &: en rcntes,cux 
-qui ontladuantagcpar defius-nous , & qui 
/ont dans le grainiufqucsàla gorge, on les 
£ai& chamailler au ec les gen sderVniuerfi- 
té^qui hiaigres^hâures, hideux , ne mon- 
firent qne les os comme vn Squelette, nfc 
font que viuotter, & languiffcnt de faim lur 
Ics.brasdeleurmere;quclleapparéce 5 eft-tc 
partie efgalle?fomrncs*nous leurs pareils? 
Toutesfois nous voicyles armes dans le 
poing àrefpreuuedes coups 5 nous voicy 
fuir les rangs pour faire tefte aux efearmou- 
•ches defes cheuaux légers 3 bien attacqué 
•mieux deffendu j qu'on nous taille faire, 
-qu'on nouslaific demeflef celle fu^ée^vous 



Verrez comme tout rcûfïira à vos contente* 
mcnts.au proiiit de rEltat,&au pro^rez des 
lettres. 

Non, non Jln'eft plus queftion de bien 
difeipliner vnc ieuncîle',cn commettre la 
charge, je foinja préférence à rVniuerfité, 
ily vadci'Eftat,ily va de la vie de noftrc 
R oy ^c c ft v n fai et q u i i m p o r t e à la C o u ro n- 
ne. On did que Mocccnas admonneftoic 
Aimuftc de meurclaicuncfTc ibubzlacon- 
duitc de Précepteurs qui fuflent affc&ion- 
irçez à l'Empire Romain, &defai& ces guer- 
riers , & Ces preux conquérants, victorieux 
du monde, tailbicntinitruirc à parc la îcu- 
nefle de France en des lieux retirez pleins 
de bôs paftur iges, ou peu à peu ils leurs fai- 
foient goutter & naturalilci des l Auril de 
leurs ans vn amour éternel de l'Empire Ro- 
main, &c sllz apperceuoiët poindre &: pouf- 
fer vn petit grain de liberté Françoitcjc pe- 
tilloient aux'pieds ou le delracinoicntj E a 
cas pareil, à qui plus iuftement & plus alTcu» 
rément donnerez vous la charge de la ieu- 
neiïc, qui grouille dans la France, comme 
cfTains- de frelons, qu'aux Profeflcurs de 
rVniucrfité, qui n'ont ames & vies, que 
pour li France ? France qui les anime & qui 
les viuifîe comme leut air, leur Océan, leur 
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élément, leur Ciel : & ne demandent vie 
pourl'Vniuerfité^qu'amn qu'elle foit touf- 
iours va corps de garde, & vne fentinelle, 
ou mis en gamizon,ilzpuiirentioùr &nuift 
faircle guet 5 pourla protection Se manu- 
tention des facrcesMaieftcz, pour drefler 
de bonne heure les icunes entes à l'amour 
diTEftatpourles catechifer en la craintè 
de Dicu 5 auxcharitezchreftiennes,&: nom- 
mément en la fidélité enucrsles Roys. 

Pourccsraifons,noftrc bon Roy qui 
aimoit Tes fuietts vnicquement , vn peu 
auparauant que fon ame cclcftc euft monté 
dans le Ciel, par la playe mortelle qu'il rc- 
çeut danslcfein du coufteau malheureux 
de ccft infâme traiftre; il eftoit en parolle de 
remettre fur pieds fon Vniucrfité, n' efb'mât 
pas allez qu vne fi chère fille, &: fi fidelle aux 
Roys euft la vie Amplement, mais vouloit 
que fa vie fuft honorable 5 magiftralc 3 Roya- 
lcjilauoitdeclaréfabonne intention à ce 
brillant Soleil du clergé François, très -illu- 
#re Prince du facré confiftoire des Catdi- 
naux,Monfcigncurdu Pcrrô,cn qui 5 com- 
meii auoitvnc gTande croyance, il auoit 
mis le (oin,ils*cftoit repolé^pour éternifer 
fon nom parle courât des aages, & comme 
ille voyoit iudicieux 5 &: grand amateur des 
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lettres & des hommes lcttrez, il luy record 
manda particulièrement l'aduancement & 
l'expédition deceft ouurage. 

La voicy,Melfeigneurs,la voicy elle mef- 
me, qui fc prefente a vous la larme a l'oeil, &c 
vous cohiure tous par les ombres facrez 
de fonfeu Roy 5 noftre fécond Sauueur 
qu'elk iVen vienne pas la , que de my- 
partir fa gloire 0 auoirdts compagnons 
& des compattageants , & appeler a lay de 
ceux q ii font fi hauts &c puiflànts feigneurs 
qu'où ne les peut borner, fi honorables 
qu'on ne les peut imiter , fi remplis déméri- 
tes qu'ilz n'ont pas leur pareil 5 fai&es que 
cefte Vierge demeure immaculée &impoI- 
luë,& qu'elle foit capable de receuoir vn 
iour l'agréable rofee des douces influences, 
que doit vcrferlamaindecc grand Cardi- 
nal, vraynourriflicr des Mufes; & qui, luy 
mclmcfcul, les rcflufcitcroit^s'il arriuoic 
qu'elles fuffent au tombeau. 

Elle né demande pas pour fes chers nour- 
riçons des recomperifes telles qu'vnc ran- 
çon de Roy, qu'vn Pcru , ou que des mines 
d'or, non pas des Baronnies , des Comtez, 
des Abbayes, elle ne brigue pas des fuccef- 
fions, elle n'eft pas Charlattannc, elle na 
point de charmes , elle ne iette pas de poul- 
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dre aux yeux pour cfpuifcr les coffres, ou ti- 
rer desprefents de la main d'vn chacun. Se 
prendra a toutes mains, fculemet vous fup- 
plie en toute humilité , qu'elle ne croupilfc 
pas en l'ordure ou elle elt 5 qu'elle, qui tant 
defoisaefté déprimée, ne loit pas oppri- 
mée , elle qui tant de fois a efté combattue, 
ne £oit pas abbatue fans cfpoir de rc{Tourcc; 
qu'on luy tede la main pour luy tirer la tefte 
hors du himicr,qu elle ne combatte plus fâs 
armes auec tantdegcnfdarmcs 0 qu'elle ne 
face iamais accord &: alliance auec ceux, 
qui malins lors qu'elle choppe vn pas 5 luy 
font gliffcr lç piec^&fur le point qu elle tom 
be 3 precipitent fa cheute. 

Ma'S quandà vousbeaux Peres 3 Peres de 
modelHc^que ne vous tenez-vous en vos li- 
mites ?.qucl prurit vous démange? qu'elle fi 
grande enuied'cnfeigner la icunetfevous cf- 
point, vous chatouille, vous fait fauter aux 
nues? pourquoy venez-vous pondre dans 
nos paliers,&:couuer fqr nos œufs fippinia- 
ilrément ? cft-ce pour nous cfclorre des Ei^ 
preuiers ? des Milans , des Autours 3 au lieu 
de vraysFrançois ?quefi c'eft voftrc cnuie, 
& voftre affeétion 3 pourquoy faides-vous 
guerre fi rude & fi cruelle? pourquoy fans 
dire hola 3 enfoncez-vous fes portes a grâds 
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coups de marteaux?cn quoy vous a- clic of. 
fencé pour la harafler ainlï , la tirailler 3 & la 
perfecu ter,la tirer aux cheueux, & procurer 
foubz main fa perte &r fa ruhu?allez donc ic 
le veuts bien 5 iï vous penlez raflaficr voftrc 
gloutonne faim des moellons & des tuillcs 
de nos maifons , àbbatez: les,fi vous penfez 
eftancher voftrc foif de noftre fang,o uurez, 
percez, & cfpuifez nos veines, emportez 
tout, (accagez tout, pillez & rauagez com- 
me à la picorec^ emportez chez vous les 
cendres & les tizons de nos embrafements^ 
au moinsfi vous auez quelque reffentimenc 
deladcuotion de nos ayeulx,fivous eftes 
touchez de quelques confciéces,pourquoy 
renuerfez-vous les mauzolees d'éternelle 
mémoire denos ayeulx?fi vousaucs encore 
quelques fleurôs de lys grauez au fôd de la- 
me, pourquoy aflaillez-vous cefte Vniuer- 
fïté,qui deffend viuemét les droi&s& priut- 
leges du Roy des fleurs dclys?&fi vous ho- 
norez (a Maiefté d Vn^mour cordia^pour- 
qu^y venez-vous fondre fur fonfang,furfa 
race, & fur fes créatures, comme fur vnc 
proyc? 

Icveuts querVniuerfitéfefoit veuc ré- 
duite en fi piteux eftat par le malheur du 
temps ,par le flux & reflux de nos guerres 



ciuilcs, & fpecialement pat les (uperch crics 
de nos côiurateurs$ mais la faut il rcguanr, 
qu'on la rcguariiTc donc^non parla main de 
ceux 5 quilaferont languir àhocquciz &c à 
fanglots, d'vnc lente poilbn au lcu de iuy 
dônervnc forte rhcubarbe, dateront aprcs 
furleton, beau delà pauurc dcftuntc 3 & le 
piafferont d'auoir affiné le peuple François, 
bontif, pcrfualif ) & qui croit de léger. 

Efl-iidoîK vray qu'il la faille toujours 
fouller, fi iulques auiourdhuy elle a efte 
foullec?lafauc il derechef matter& matti- 
ncr 5 fi elle Tacite par cy deuant? &la faut-il 
bannir, pour ce qu'elle n'eft plus dans leurs 
efprits ?cfprits,ou (ont fleftrics les odorâtes 
fleurs de la do&rine , & où fo nt bazânez les 
lys François. le mepafmc,Me(fcigncurs, 
quand fentends les fouipirs, les'plaintcs,les 
griefs de TVniuerfitéjic meurs à petit feu 
quand ils vicnnetfonneriour&nuiCtàmes 
oreilles & troublentmonrcposjfaut-il que 
ie m'en aille t dit-elle 5 &c que ie rende Tarne 
furies bras de mes domelticqucs, fans pou- 
uoir florir comme le refta du grand corps 
de TEflat ? Quoy fourrager mes terres à ma 
Veuc, à mon fçcu,mc rauir 1 héritage que 
m'ont laifïé mes percs, qu'on m arrache des 
bras mes fauoris, qu'on les enterre vifs. 
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Adieu donc , ô Paris , Adieu mes bons 
enfants , Adieu pour vniamais^ vous qui 
auez conquis l'Empire fur les lettres > &qui 
eftes logez dans ce petit recueil du monde 
vniucrfel 5 fauuez vous mes mignons 5 puif- 
fiez- vous eftre heureux, &viure en allcgref- 
fe>tace le Ciel bénin qucccftevillc vous de- 
meure immobile, & que mon cher pays me 
demeure obligé;ie me retircray & m'en iray 
fi loin qu'on ne me verra plus; bafte , fi ie ne 
puis cultiuer, pollicer & rcgler ceft Eftat de 
bonnes lettres >aumoins n'y verray-ie pas 
régner vnc afncric v vnc ignorance & vne 
barbarie; ô mes vaincs coruecs qu eftes- 
vous deuenuës? 

Où eftes-vous allées mes efperanccsPvous 
m'eftes efchappecs^ha mes belles pélecs vo* 
ne m'a nez de rien f cruy 5 c cft pour neât que 
ic vous ay pourpenfees, fera-il dit, que moy 
qui courbé foubz lefaiz des guerres ciuiles 
reprenois halcine,& ncrelpirois plus que 
1 odeur de lysFrâçois ; pour porter derec hef 
dans mes flancs maternels tant de bons ci- 
toyens que i'ay ftilez, façonnez, aguerris 
pour tenir rang en cefte Republique, & que 
i*ay tfleuez,aux plus hôneftes charges , plus 
apparétes,& les plus releuees de ccfteCour, 
qui ay plongé les ames héroïques des Prin- 
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ces, des Roys, des Empereurs , dans la mec 

dcsf cienccSj fera-il dit qu'après auoir faid 
tant de bien ic ne icflente pas au fort de mes 
angoiffes lafccourablc main de tant d'Aï- 
tcflcs,de tant de Seigneuries, de tant de 
Maicftez? où cftceParlemét àquiiay don- 
né à tettermes raammellcs ? ou ces grands 
Caualicrs qui s'eftoient enroollez foubzla 
bannière demaPallas,pour esbaucher les 
premiers coups d'eflay de leurs apprentifla- 
ges? ou le parler FrâçoisPou les cfprits Fran- 
çois? Hé! quel mal ay iefait pour cftrc con- 
damnée, non par quelqucdeftin ou diuinc 
ordonnance, mais parl'aduis de ceux que 
i'ay nourris,à receuoirau fcinlcspoifous,les 
afîauts & les tranchans coufteaux de mes 
ennemis iurez? 

Mais pourquoy m'arrefté-iefîlonguemét 
à efeouter les plaintes de l Vniuerfité ? ne 
voy-ie pas à mes yeux des Deïtez qui ne Tôt 
pas contraires à ma fortu ne , qui me font il - 
gne d'cfperer mieux , de filer plus doux, re- 
calmer mes bouillons, &: rafTerener l'œil? le 
Vous regarde donc, Meftcigneurs, vous qui 
eftes nos luges incorruptiblcs 5 ic me tourne 
vers vous,&auec moy toute TVniuerfîté en 
corps fiche icsyeux fur vous, & fur le rang 
que vous teuezicy, regardez; en pitié la fille 
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aïfnéc de nos Roys tres-Chreftiés 5 qui pro* 
fternee à vos pieds a telle confiance en vos 
faueurs qu elle s'afleure , que plus fes enne- 
mis gaigneront de crédit enuers le populai- 
re par l'importunité de leurs brigues 5 &Ic 
patois de leurs mugueteries courtifancf- 
ques^lus vous les affilierez de voftrc au&o « 
ntê. 

C'efl: ce qu'elle demande 5 non à greffe 
d'argcnt 5 qui n'y cft que trop court, non par 
corruption , elle n y employé pas Ta dignité 
qui cft toute affoiblie^lle ne fait pas môftrc 
defa grandeur par Tentrcicét defi longues 
années, mais elle faicl voler le gros de (es 
prières , elle verfc des larmes , baifle la vcuë 3 
eftallc fes haillôs & l'équipage honteux des 
gueuferies dont ilz font affublée -la voicy 
deftrouifee pour attédrir vos cœursjvoycz 
comme hardiment elle fe ictte icyau fein de 
laluftice > & implore vos bras iufticiers • &c 
vos mains droituricres, d auoii compaflion 
de fes miferes. 

Iefuisicy,Me(reigneurs,Deïtezqucia- 
tdore 5 D citez vénérables de ce temple facre, 
tutriccsinuincible5 des libcrtésFrâçoifes^ic 
vousyconiurc tous au nom de Dieu 3 par 
les ombres heureufes, & à nous fauorables, 
du ^râd H enry 3 quifiit iadis le Perc de cefto 
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France par Ces dernières volonteZ , lefqucl* 
les vouloir enfraindrc,c*eft vn pcché 3 vn cri- 
me, vn facrilcgejparleiang de noltre Mo- 
narque Loùy>, que vousauezen garde; par 
la vie immortelle de noftre tres-Iagc ,tres- 
vcitueulc & tres-p uifsâte Rcync 3 à qui vous 
deuez donnertouteaflTcurance;parce pre- 
mier Prince du lang Royal que vous voyez 
ïcy, ce très illuftre Prince , tres-digne reict- 
tondu tige des Bourbons; parle lalut que 
vous procurez à la Francc 3 par l'affe&iô que 
vous luy portez; par l'honneur quevous 
luy rendez; mefme par vos enfants, dont 
principalement il s'agift en macaufe: le vous 
coniurc encore vous-metme par vous-mcf* 
me,(t vous voulez vous immortalifcr,&rbu- 
rinervos noms aux temples de mémoire; 
o (lez, oftez pour vnc bonne fois le maoi- 
men t des lettres à ces profanes mains, & rc* 
baillez TEmpirc des le<tres à la Princefle 
des Vniucrfitcz, & remettez les filles entre 
les mains de leur «v ère ; & ne permettez pas 
que la taye &rchaffie des nouuclIcS dodri- 
nes couure les pruncllesjc blanc & le criflal 
des yeux François, bai(e leurs regards ^ou 
les faceveoir troubles, ne vaut- il pas biea 
mieux que l'Vniuerlïtc forte encore hors4* 
foy^&trefTaillcdcioye au récit de la Cour, 
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aubruît devoftrcnom^&au fcul fouuenïr 
de vos louanges? vous cueille des lauriers 
verdoyants à ïamais , pour couronner vos 
chefs, raue à lettres d'or vos grands meri- 
% es fur la voûte des Cieux 5 que tout le mon* 
de (crue d'Eèho à fa voix, qu'yn nouuel or- 
dre de Religieux tousfrais paiftris,&dcs 
pouuelle impreflion , qui ne retiennent 
rien du naturel François , & fc difpcn* 
fent des règles monafticques, pour fe van- 
ter par tout > cerner & trompetter à pleine 
fcftc,au péril de laFrancc,à la ruine dcsMu- 
fes^quoy que s en pleigncnt toutes fortes 
dEuats^tous monafteres^outes profelliôs, 
que par vos iugcmentSj leur Diue Société 
au oit entré chez-nous 3 que rVniuerfitc 
auccles bonnes lettres auoit donné du nez 
en terre par vos arrefts, & que l'air dç vos 
foufles auoit fleftry , fané , pouiry ce 
troifitlmc fleuron des lys facrez. 

Si toutesfoisvousauczarréfté en vous 
mefmes, auez délibéré de permettre aux 
Icfuittes de difpofcr de rVniucrfité à leur 
plaifir 5 au moins, au moins, Meflcigneurs, 
dcfployez nous vos pou rpres 3 eft£dez nous 
vosrobbcs au préalable, receliez dans vos 
bras cefte Vniucrfïté , qui Va rôber, receliez 
les foufbirs, ôc les derniers hocquets de vo- 
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flic mcrc qui cft en agonie 5 &qui tire àlafïn, 
& après telle cheute arriue qui pourra,- fa« 
che pourtant le peuple aux fieclcs à venir,' 
eognoiffent vn iour ceux qui vicnnët aprts 
nous 5 non pas par nos hiftoires^non pas pat 
le tifïii 4e nos narrez^ qui pourroit bien, 
peut cftre, viurc l'aage du monde , mais par 
vous-mefmc; apprennent pour îamais lc$ 
nations du monde j entendent ces nouuel- 
Ics encore vn coup, & s'en cft onne Qvr 

KOVS N'AVONS PAS MANQVE À LA REPV- 
BLIQVE MAIS QVE LA RePVBLIQVE NOVS 
A M AN QVE. 

F i n; 
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